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m la c Uaae t te >. L'n autre portrait de 
H. Mussol ini , a v e c sa s lanatnre , m'aral t é té 
é t a l a s s e n t remise pour l a t Gazet te », a r e c 

p a déclarat ion autoarapbe sur la paix . 

La* apso ia temeat s de Lazare B l o c s 
M . Otard. — Mais quel le éta i t TOtre 

•s i tuat ion e x a c t e e t t e s a p p o i n t e m e n t s ? 
Lasare B l e c h . — Mon titre de directeur 

al é ta i t une dénominat ion a v a n t A m e 
• • e r de l 'autorité snr les a g e n t s , car en 

d'eux j e ne dirigeai* rien du tont. 
x > J'avala un tra i tement l i se de 3 . 0 0 0 fr. 
i f » » m o i s ; en plu*, j 'ava i s K % sur le chif-
. fra de la production et réglé en lin d'année. 
. J e pré levais des a r a a c n en compte sur c«tte 

remise . 

L'achat de cigares de taxe... 
v » Vous s/errez figurer c a n s m e s dépenses 

des s o m m e s Importantes pour c l s j r c s . Kn 
TOlcl l ' exp l l ea t iou: Je voulais les distribuer 
c o m m e cadeaux de tin d'année il m e s mell-
lenrs a g e n t s t t itre de gratif ication e t pour 
créer entre nous une a t m o s p h è r e de syrupa-

i t a l e . Ce sont de s c igures de grand luxe, par 
' u n i t é ou par boites de dix .1 v ingt -c inq . I ls 

m'ont é té expédiés de l a H a v a n e en deux ou 
, trois fois . D'autre part, je dois s ignaler que 

sur m a remise de '; r'c l 'avais I taire face 
à m e s frais de repréaaatatfciBia H ï 'nos 
v o v a i e s ord lna ir , -

.. .et d'autos 
L« Juge voulant avoir de plus amples ren

s e i g n e m e n t s sur les frais de U u a r e l'.loch. 
ce lu i -c i a déclaré : 

— J 'ava i s acheté r u e aatosaaiiUe iinji'-;i-
ca ine c h e z uu agent atsWrtcaia. Cet achat 
ava i t été fait en im'-nir t e m p s que M. Audi-
bert c o m m a n d a i t EBe voiture de tartane mar-
q a e . pour son compte . Tour i>i>tPtiir uue 
r é d u ' t i c u . nons avloa» prié M. I Mima y Hls 
d e tra i te - l'affaire, d'acheter les deux voi
tures et de faire repreadre les deux viei l les 
a u t o s que -nous possédions . Cela lui donnait 
une eutrée qui lui pe imi t de passer nn e o n -

Jtrat de pnbl ic i 'é c e :i.">,000 francs . Nous 
"eûmes ains i I payer 2 1 2 . 0 0 0 fr.. qi.l furent 
rég lés par un e h f q a e île la " Gaactte ». 

* De son côté, la maison américaine f;i i -
aait parvenir fl la <• Cazerte » un chèque 
de 8 4 . 0 0 0 fr.. représentant !c prix de rachat 
d e s deux voi tures qui non» appartenaient . 
J'ai la convictio' i que M. I tumav 01s a agi 
grac ieusement . 

La Société d'exploitations foncières 
P a s s a n t à la question de !a Société 

CHRONIQUE ELECTORALE 

tfnereonion mouvementée 
a 

MM. Edouard DUBOIS et Edouard ROUSSEL 
PARLENT MALGRÉ L'OBSTRUCTION 

STSTÉMATIQUE 

DES SOCIALISTES ET COMMUNISTES 

d'exploi tat ions fonc 
a d i t : 

- - Lors de L'augmentât!* 
la Société d'exploitat ion : 
e x a c t que j'.iio rouvert , a v e 
moit ié de cette a u g m e a t a t i c 

i l . Lazare Bloch 

•le apital 
iôres. il es: 

I lanau. 1 
numéraire 

Ma' f c o m m e les fonds appartenaient ii M"* 
Hanau . je ne serais rée l lement d e v e n u pro
priétaire dés action» qui m'étaient at tr ibuées 
qu'apr.'s m è t r e libéré v l s -a -v l s d'elle. 11 en 
l u t ainsi lie toutes les soc ié tés auxquel les 
J'ai souscrit, .l'ai dû s igner en m ê m e temps 
des bous de cess ion. •> 

M. Glsrd ne I««I*S.I pas plus loin l ' inter
rogatoire. 

UNE DEMANDE D'EXAMEN MÉDICAL 
P O U R M. DE CHEV1LLY 

M' LcniariirnJcr, avocat de JT. de Chevilly, 
v-ent d'adraseer .': 31. l i l a r î une lettre dans 
laquelle il detn.vi'b nn examen médical pour 
son client 

L'avocat sollicite en outre de M. GlsrJ nn 
prochain ssserrogatoire de son ebent. 

En ^Sei. dit-il, l)ien que M. de Chevilly ait 
été arrêté il y n trois semaine, écrit-il, il 
ignore s — a n qaeUos sont exactement les char
ges relevées contre l-.i. V o u s lo i avez pario 
d'un ehètJM sur lequel il aurait apposé ? a 

sàrnatarc. cr*r.t l'avocat, m u a saves que ce 
n'e-* pu lui qui rr a touché le montant. Ce 
chèque a été remis à l'enca ssement avec t. •» 
les> autres. Certaines iui'oraiatioLs publiées J, 
p a r quelques jtfurnanx nourratenl laisser 
c r o i e le contraire. M. de Chevil ly a bâte de 
dissiper tous malentcuds à cet étrard. 11 n'a 
rien touché dans c c ; > affaire et i! entend que 
ce soit l:ien établ'. 

LA V E N T E D'OBJETS 

destinés comme pi ix d'an concours organisé 
par ia « Gazette du Franc » 

l'arts. I l janvier . - - A la sui te de la 
fall l ita de la * Gazet te du Franc », oict été 
vendu*, cet après-midi , a la ttalle d e s V e n t e s . 
par l 'Intermédiaire de M" Wal taer , c o m m i s -
ecire-priseur. dlfférenis objets qui éta ient 
d e i t i n é s i) récompenser les lauréats du Cou-
cours de la famil le française , organisé parmi 
les lecteurs de la « i k l z e t t e dn Franc . 

Dans la salle 1 - de l'Hôtel Drouot . c'est à 
re i tw , tant éta i t grand l 'encombrement dfi 
au mobil ier hétérocl i te , si les acheteurs et les 
curieux venus en grand nombre, ont pu 
pénétrer. 

On prétendait que Mme IJanau ass i s ta i t .1 
la vente , au premier rang dos acheteurs . 
eDtre deux Inspecteurs, d i sa ient les uns . 
entre e s a s gendarmes af i lrmaicnt les autres . 
A vrai dire, personne ne put la reconnaître , 
e t pour canser D a n s l ' ensemble , les obje ts 
r e n d u s ont a t t e in t de s prix qui c ' é t a i e n t pas 
loin d'égaler, a v e c les frais , ceux des maga
s i n s . 

La première journée de La v e n t e des meu
bles provenant de la fai l l i te de la « Gaze t t e 
dn Franc » a fourni un total de 5 8 . 4 5 0 fr. 

• 

l£ GENERAL B O O T H REFUSERA 
D'ABANDONNER LA DIRETION 

DE L'ARMEE DU SALUT 
L * plupart de3 journaux a n g l a i s , le « Dai ly 

Mail u, le < Da i ly Te legraph » en particulier. 
font prévoir que le général Bootb opposera 
un refus * la d e m a n d e du Grand Conseil qui . 
Uu par lu const i tut ion m ê m e de l 'Armée du 
Sa lut , n'a aucun droit ponr Inviter a aban
d o n n e r l e s pouvoirs qu'il dé t i en t . Vu l'illé
ga l i té de la d e m a n d e du Grand Conseil de 
l 'organisat ion, cer ta ins journaux prévoient 
m ê m e la poss ib i l i té de poursuites Judiciaires. 

l .e < Dai ly Te legraph s di t q u e le général 
r oth pourrait m ê m e refuser de remettre au 
successeur qui lui serait chois i par le Grand 
Consei l , le droit d ' sdmln i s trer les capi taux de 
l ' A n n é e dn Salut . 

s) . . 

Un ancien général 
de l'armée Wrangel 

est assassiné à Moscou 
M. sbisvhev, aneien général de l'armée 

Wrange] , qui, ces dernières années , était pro
fesseur dans l'une des écoles mil itaires de 
Moscou, a été assassiné à son domicile. 

I.c meurtrier, un nommé Kolenberg , 2 4 ans , 
a déclaré a a moment de son arrestation avoir 
commis son crime pour venger la mort de son 
frère , exécuté par ordre de Slasehev, au cours 
de la pér iode de guerre civile qui a régné 
dans l e sud de IV. R. S. S. 

LAOY BAILEY VOULAIT PARTIR 
POURCROYDON 

Le Bourges , 14 Janvier. — L'aviatr ice 
a n g l a i s e lady Ba l l ey a q u i t t é l 'aérodrome dn 
B o u r g e t â 12 h. 5 2 . 

Mais , c e t après -midi , an m o m e n t ou e l le 
«l ia i t s 'é lancer s a - d e e s u s de la Manche, le 
vent s o u f i a l t a v e c v i o l e n c e : l 'aviatr ice Jugea 
nlors prudent d e ta ire demi- tour e t d'aller 
se poser a l 'aérodrome d e Berck-P lage . 

El le décida de remettre a d emain la su i te 
de son v o y a g e , s o n av ion a é té garé d a n s un 
h a n g a r de, l 'aérodrome de. Berck. 

La réunion est finalement l evée 
dans le tumulte 

Communiste* et socialistes. — ce* derniers 
surtout — s'étaient m s en tête, bier soir, de 
ne pas laisser parler MM. Edouard Dnbois , le 
sympathique candidat de l 'Union îvpuhlicaiuo 
démocratique et M. n d o n a n l Roussel , conseil
ler général du Kord. qui devaient prendre la 
parole an eafé Coquelle, rue du Val lon à 
vVattrelo*. 

Ce fut , i! faut l'avouer, une réunion fort 
mouvementée dont le» ennemis do l 'Union ré
publicaine démo -rat que tireront, sans nncnn 
doute, gloire mai» qui est bien loin, tant s'en 
faut, de leur faire honne-ir. 

•Ie! leur but était vraiment de saboter cette 
réunion, ils ont réussi, .Mais quels pauvres 
arguments ^>nt donc les leurs pour qu'ils 
n'osent pas apporter une contradiction cour-
tois? à leurs adversaires ! Avaient- i ls donc si 
peur de ce qu'allaient dire MM. Dubois et 
Ho-,i.--ol et leur can.-e est-elle si difficile â dé
fendre qu'il* n'aient plus que les injures à 
opposer a i : \ partisans de l'ordre .'... 

I! appart ienrra aux électeurs dn canton 
li.-t .!.• jujrer et de dTrc clairement dimanche 
prochain s'ils admettent eu réprouvent de tais 
procédé . 

l>c- l'entrée dans la salle attenante aa café 
où doit avoir lieu la réunion, on sent que 
l'élrn'ent soeial is ie et communiste est en ma
jorité. Le tumulte, avant mémo que la séance 
ne soit ouverte commence. 

— n IL- ne parleront pas ! n entend-on 
aftnaer. 

.Malgré cela M. Louis Deleroix, qui préside, 
onvre la séance. 

. . .Et tout aussitôt une manœuvre se dessine 
qui n pour but de faire élire deux socialistes 
comme n«^s»"ur. . 

Mais M. Deleroix ne l'enteud pt> ainsi. II 
dé' lpre que puisque la réunion e.-t privée, il 
n'y a pas lien de recourir au vote pour nom
mer les assesseurs et son intervention est si 
énergique que ses aiiversnires se soumettent 
et que MM. Henri De-tombes et Ju l i eu De.s-
eamns prennent place au bureau. 

Mais ce premier échec n'est pus pour cal
mer et ' 'est nu milieu d'inces.s»nte» interrup
tion- que le m é - i d o n t présente MM. Udouard 
Dubois , candidat et Edouard Roussel , couscil-
1er général. 

Le tumulte devient plus, vif encore lorsque 
M. Edouard Roussel prend la parole. On l'in
su l te ; on l'invective sans cesse mais sa fière 
contenance en impose et il parle quand même. 

l'a-- longtemps, peut-être, mais assez cepen
dant pour rappeler qu'il fut élrt dans un can
ton r,iii compte 55 % de travail leurs et qu'il 
est fier d'avoir été eboisi par cnx. 

Et comme on le truite de « sale capital iste » 
n que des cris d' s anarchiste ! anarchiste ! » 
sont, poossés ii l'adresse de M. Dubois il se 
retourne ers ce dernier : 

— Le « capital iste », dit-il, est heureux et 
lier de serrer la ma n h ira « anarchiste » Ici 
qne notre candidat d'aujourd'hui.. . 

Les part isans de l'Union républicaine a p 
plaudissent tandis que leurs adversaires redou
blent de fureur et de cris. 

A s-on tour M. Dubois ^cut parler mais sa 
vui.t e t couverte par le bruit. 

I n communiste , qui sent peut-être confu
sément combien est pen éié^ante la façon dont 
se conduisent ses camarades, tente alors 
d'apaiser le tnmi.ltc et de permettre aux ora
teurs de se fatrt entendre. 

— Kl v o u s consente T. A ce o,u'ttii orateur 
c o m m u n i s t e et uu orateur soc ia l i s te appor
tent la contradict ion , nous vous la isserons 
parler, c lamp-t- i l . 

— J'accepte , déclare auss i tô t M. Dubois . 
Va- t -on enfin pouvoir s'enteudreV Non, 

car profitant du m o m e n t de s i l ence qui s'est 
fait . M. Delv inquiére . premier adjo int au 
maire de W a t t r e l o s , b ' e s t levf . 

— p e r s o n n e Ici, déelare-t - i l . n'est m a n 
daté par le parti soc ia l i s te pour parler et 
nons ne parlerons pas . 

Et le chahut recommence , plus 
encore qu'au début . On e n t e n d u 
n l s te interpel ler l 'adjoint soc ia l i s te 

— Qu'es-tu donc venu faire 
n'est par p a r l e r ? . . . 

Ce dernier r iposte et c'est m a i n t e n a n t 
entre les » frères e n n e m i s » u n e histoire a 
n'en plus finir. 

Il n'y a plus qu'une solut ion A ce t te 
s i tuat ion : ce l le de lever In Kttuce. 

C'est c e qne fait M. g Icroix en regret
tant le peu de courtois ie de s e s adversa ires 
et en a n n o n ç a n t q « e M. Edouard Dubois se 
rendra demain , a la réunion c o m m u n i s t e . 
pour y porter la contradict ion. 

Quels sont les électeurs 
qui peuvent voter 

dimanche proohain ? 
La iiste électorale étant close le 31 mars 

précédant 1 élection, ce sont tous ceux qui 
ont vote e n mai et e a octobre 1^/0 , à 1 un 
des bureaux suivants : 

A K o u b a i x : Hôtel de Ville, Moul in . H e m , 
Linné A et B . Uecrème, ba in te -b luabe th , 
f i erre -de-Roubaix , Delezenne et Pi le ; 

A Wattrelos : rues de la Pos te et de la 
Baillerie. 

Tous ces électeurs, m ê m e s'ils ont d é m é 
nagé depuis le 31 mars 1926 , ont le droit de 
prendre part au vote . 

S'ils n'ont pas reçu leur carte d'électeur, 
ils doivent la réclamer avant d imanche pro
chain à leur Mairie respective, ou le d imanche 
2 0 janvier à leur bureau de r o t e . D a n s l'un 
et dans l'autre c a s . el les ne peuvent leur être 
délivrées q u e sur le vu de pièces d'identité o u 
sur la présentation de l'intéressé et t'authenti-
ficarion de son ident i té par d e u x témoins ins
crits sur la liste d e la sect ion d e vo te . 

Dans chaque section de vote , lors d e la 
clôture d u scrutin, les cartes non retirées sont 
comptées par le bureau, paraphées par le pré
sident, mises sous pli c a c h e t é et apportées à 
la Mairie , avec le proces-rerbal de s opérat ions 
oui les ment ionne nominat ivement . 

Les pns ainsi c a c W é s n e poorront être 
ovvsrts oue par la C o r n r s s i o n municipale 
chargé* de l a p'us procK'îne r é v W o * des 
fiâtes éseelereles . (Lo i du 2 0 mars 1 9 2 4 ) . 

L'Union Républicaine Démocratique 
Je Hoabair et ie ses cantons. 

La datte française 
envers Isa Etats-Unis 
UNE LETTRE INEDITE DE M. MELLON 
REJETANT TOUTE CLAUSE DE RÉVISION 

Par i s , 14 janvier. — L a « Revue polit ique 
et parlementaire », .-ous la s ignature de 
M. H e n r y Bérenser . sénateur, ancien amba«-
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!.. PRcr^j'iUR S M I T H 
délègue américain 

siideur de France à W s a a : n g t o a , publie un 
exposé documentaire détaillé sur les dettes de 
guerre de b France envers les Etats -Unis et 
j'a.-cor.i de Wash ing ton d'avril 1926. Le « Ma
tin » en détsehe le passade que voici : 

Le 11 avril , j e v - M. MsHon et lui fit part 
c e la nécessité d'affirmer par écrit le principe 
de la capacité de paiement et la possih lité 
d'une revision. I! me répondit v qu'il allait de 
>oi qu'un débfterrr et nn créancier font rame
nés à causer iorsque le débiteur se trouve 
dan? l ' incapacité de payer , mais que jamais nn 
débiteur n'avait in-é ié une telle clanse dans 
un accord avec nn créancier ». Le 17 avril, 
M. Mellon m'é'rivait la lettre suivante : 

« Cher Monsieur l 'ambassadeur, 

» Ainsi que je vous l'ai fait prévoir, il est 
impossible d'inirodnire aucuns d a n s e de révi
sion dans un rèîrlemc.u de la dette française 
à regard de l'Amériqne. La commission des 
dettes américaines i> toujours refusé d'accep
ter une telle, c lause de r é i c i o u , quoique la de
mande en a i t été fa te lor'à des négociat ions 
de presque tous les ragJaaseajtsi 

» Si votre jrni.reniement persiste à réclamer 
une telle c lause, cette a t thnde empècbera, à 
mon avis, d'aboutir à aucun accord. 

» Lorsque la commission française, présidée 
p a r e i l . Ca i l lau i , et la commission américs ine 
se réunirent en septembre dernier, la même 
question fut posé., à. une réunion entre un 
sous-comité de la cummiss'on américaine et 
M. Cail iaux, entouré de quelques collègues. l e 
sous-comité américain demanda à M. Cai l lant 
de mettre, par écrit, la elau=e de révision telle 
rpt'il la concevait pour c<uo le sons-comité amé
ricain p u t clairement comprendre le sens que 
les Français voulaient donner à cette d a n s e . 
Le s o u s - c o m t é améric.iiu n'accepta p a s le 
principe do la clause de révision qui lui fut 
soumis par M. Cailiaux. U avait été décidé à 
U commission plénière américaine de ne fa i re 
aucun rt-clement qui contînt nne (elle clansc, 
et la commission entière adopta cet avis. C'est 
alors que In contre-proposit ion d'un accord 
temporaire pour cinq a n ; fut décidée, -l'es, 
t ime qu'il n'y a anenne perspect ive de voir 
su modifier cette att itude constante de In com
mission des dettes américaines. 

M M . M O R G A N E T T O t J N C 

accepteraient de représenter les Etats-Unis 
an Comité des experts 

New-York , 14 Jmsvier. — Le • New-York 
Timos » croit savoir que MM. Morjran et 
Young ont accepté de .-léser a u Comité des 
exper t s . ! > journal a joute que la pressas» de 
M. Hoover à W a s h i n g t o n , au cours ries n é s o -
ciatlofls. est siirulflcativo car lo p lacement 
des bous a l l e m a n d s eu Amérique est impro
bable a v a n t le départ de M, C 'oolidRo 

» 
Une chasse à l'homme 

dans la région de Vichy 
V i c h y , 14 janvier . — V i c h y a connu 

d i m a n c h e une a n i m a t i o n Inaccoutumée. D e s 
g e n d a r m e s cm armes , occupaient les sort ies 
de la vil le , t and i s que des brigades mobi les 
c ircula ient FUT les routes . 

D e s band i t s s 'é ta ient échappés de la prison 
d«> Koanne et c 'est pour les arrêter que toutes 
ces forces de pol ice ava ien t é té mobi l i sées . 

Ix-s é v a d é s é ta ient au nombre de quatre. 
P e u x a v a l e n t é té déjà a r r ê t é s ; deux antres , 
Martin et Charpln. venus se réfugier â Vichy 
y o n t c o m m i s c e s derniers jours , une sér ie 
de vols qualifiés. U n e de c e s dernières nnl ts , 
les a g e n t s de la Sûreté a l la ient les appré
hender, lorsqu'i ls forent prévenus par une 
f e m m e e t réuss irent h s 'enfuir e n sn tomobl l c . 

La pol ice e s t s u r la pis te d e s é v a d é s . 
» 

Des centaines de mille francs 
disparaissent d'un courrier postal 

entre Semur et Dijon 
Dijon , 14 Janvier. — A son arr ivée on 

gare d e Dijon, les serv ices des pos te s ont 
cons ta té qu'un sac postal f.valt é té dé le s té 
d'un c h a r g e m e n t de 3 6 4 . 0 0 0 francs . 

Cet te s o m m e , provenant d'une banque de 
S e m u r et de la recet te des pos te s de c e t t e 
ville, é ta i t renfermée dans un sache t p lombé 
qui, l n l - m ê m e étai t e n f e r m é dans un des s a c s 
postaux de Semur . é g a l e m e n t p lombé. Lo 
voleur, cer ta inement trê3 au courant de la 
manipulat ion des sacs , a réussi très habi le
ment à soustraire lo précieux c h a r g e m e n t e t 
A replombcr le sac postal se lon toutes les 
règles . U n e enquê te e s t ouver te , m a i s dè s a 
présent , on croit que ce vol important a é t é 
c o m m i s entre S e m u r et DUon . 

- 4 

UN ARMENIEN TIRE SANS LE BLESSER 
SUR LE SECRÉTAIRE 

DE L'EGLISE ARMENIENNE A PARIS 
ET SE SUICIDE 

Paris , 14 janv ier . — A la sort ie de l 'égl ise 
a r m é n i e n n e , rue Jean-Goujon . I v a n Y v a n l -
w l t c h , su je t a r m é n i e n , d e m e u r a n t il l 'botet 
de r A v e y r o n . 1 0 , p a s s a g e Brunols . a t iré un 
coup d e revosver s a n s l 'atte indre, sur M. 
Parunakian . secrétaire général de l 'ég l i se 
a r m é n i e n n e , auquel 11 étai t venu d e m a n d e r 
un secours . Y v a n i w l t c h e s t e n fui te . Lie 
c o m m i s s a i r e du quart ier des C h a m p s - E l y s é e s 
ouvrit auss i tô t une enquê te et les Inspecteurs 
qui s e présentèrent au domic i l e de l 'Armé
nien, apprirent que celui -c i vena i t d e s e 
suicider. 

» 
U n e j eans actrice américaine neurasthénique 

se donne la mort à Nice 
Nice , 14 janv ier . — Cue actr ice amér i 

ca ine , m i s s B e t t y Gallonder. s 'est sa icMéo 
d a n s uu hôtel de ce t te vi l le e u absorbant du 
véronal . La malheureuse n'avait que 2 2 a n s 
et souffrait do neuras thénie . 

Mort de M. Vancauwâoberghe 
ancien président 

du Conseil général du Nord 

M. Georges Ya.ifcanwenberghe, ane ien pré
s ident du Conseil général du Nord, est mort 
d i m a n c h e après -midi II Sa in t -Po l - sur -Mer , 
après une courte maladie , i Vige de 7 5 ans . 

Frappé 11 y a quelques jours d'une con
ges t ion pulmonaire double, alors qu'il se 
trouvait an sanator ium do Zuydcoote , qu'il 
a v a i t fondé. M. Yancauweiti'berghe fut 
auss i tô t transporté a son domici le . Son é ta t 
s 'aggrava a v e c rapidité pour devenir bientôt 
désespéré . 

A l 'annonce de sa mort, une véri table 
consternat ion s 'est emparée de Salmt-Pol-
stlr-Mer, dont il ava i t é té maire e t dont II 
é ta i t resté le grand bienfai teur . La m ê m e 
tr is tesse s 'étend ù toute la région ofr la per
sonnal i té de ce grand phi lanthrope t ient une 
si large p lace e t où 11 ne c o m p t e que des 
a m i s e t de s ob l igés . 

Né a Dunkerque , le T décembre I M S , M. 
Georges V a n c a u w e n b e r g h e fut élu a 2 5 ans , 
e n 1 8 7 8 , maire de Saint-Po' . -sur-Mer, où il 
a v a i t créé pour le personnel de sen industr ie 
n n e crèche , d e s soupes populs ires et une 
société de secours mutue ls . M. Vancanvren-
berghe arrivait au Conseil d 'arrondissement 
eu 1 6 8 4 e t au Conseil général e n 1 0 0 4 . En 
1 0 1 0 , il succéda i t a M. Berr.es au fauteui l 
présidentie l . 

Il s e démit de sa charge de prés ident de 
notre A s s e m b l é e départementa le e n 1 0 2 2 . 

Sons l ' impulsion de ce président énergique 
f. laborieux, le Conseil général fit une grande 
besogne pendant la période difficile qui suivi t 
l.i l ibérat ion. Il e n dirigea toujours les débats 
avec une autor i té Incontestée , une Impartia
l i té abso lue e t un espr i t de droiture et de 
loyauté que tous apprécia ient . Les différents 
partis pol i t iques s 'accordaient t reconnaître 
en lui un prés ident é m i n c u t et d'une haute 
consc ience . 

M. VaBsasnsraansssrgaa était de plus, uu 
erpir.' généreux. On sait quels efforts ii con-

L t BUSTE DE M. VANCAUWENBERGHE 

dam ia :cl!c du Conseil général 

s a t l a personnel lement a l'oenvre dont il t r a i t 
le droit d'être si fier et dont le p a y s lni est 
redevable; le sanatorium marin de Zuyd
coote, devenu é tab l i s sement nat ional , qu'il 
ava i t fondé a Sa in t -Po l - sur -Mer a v a n t que 
sou e x t e n s i o n nécess i tâ t son transfert i 
Z'V.deoote. 

M. V n u c a u w e n b c r g h e ava i t déjA fondé 
des préventoria ù S a i n t - P o l et S Wormlioudt . 
D e s mil l iers de blessés mi l i ta ires fureut 
so ianés à Zuydcoote pendant la guerre, mal
gré le bombardement . Par son at t i tude cou
rageuse a la tè te de ce t t e couvre. M. Vancan-
w e u b e r g h e fut c i t é e n 1 0 1 3 , i l 'ordre du 
p a y s . 

En 1 0 1 0 . le P r é s i d o - l de la République 
reiîiit l u i - m ê m e an président du Consei l s é 
rierai, la cro i s d'officier <ki la Légion d'hon-
necr. 

l u buste de M. Vauca invenberghc , dit t 
M Soutirions, a été érigé d s a s la se.IIe des 
s éances du Conseil général du Nord. 

M. Va- r a u w c n b e r g h e , qui fut m e m b r e 
du Conseil supérieur de l 'Ass i s tance publ iqne, 
m e m b r e de la Chambre de c o m m e r c e de 
Punkerque . censeur ,1e la Banque de France, 
.uspecteur de l 'Ense ignement technique , é ta i t 
eu entre, président d'hoDcenr de l'Union des 
Soc ié tés de secoure mutue l s du Nord, t itu
laire de la médai l l e d'or de l 'Ass i s tance 
pr/bliqne, cheval ier de l'Ordre de Léopold, 
Commandeur de l'Ordre de S a l n t - S t a n l s l a s de 
Russ ie , ol'ticler dn Brit ish Empire . 

L'ancien prés ident du Conseil généra! 
ava i t créé l'Office pnblic d 'habi ta t ions a bon 
marché du Nord. Il s 'était a t t a c h é notam
m e n t i la réal isat ion de grands travaux de 
v le lna l l te dans le département , aux travaux 
d 'agrandis sement du port de Dnnfcerqne et 
avai t l o n g u e m e n t é tudié le projet du tunne l 
s o n s la Ma-ncbe, revenu aujourd'hui A l'ordre 
du jour. 

» 
La santé des souverains anglais 

Londres, 14 janvier. — Voici le bulletin de 
santé dn roi publié lundi, à 11 heures : le 
roi fa i t de lents progrès . Le prochain bulletin 
sera publié mardi soir. 

Le rhume de la reine va mieux, mais elle 
est toujours obl igée de gardor la chambre. 

• 

Un ouvrier est déchiqueté 
par une scie 

Montluçon, 14 janvier . — Vn ouvrier, 
Louis-Lucien Hnci ie t , é ta i t occupé a la ma-
IKBUVTC d'une scie circulaire, a Marci l lat 
( A l l i e r ) , lorsque, a la su i to d'un faux pas , 
il tomba la t ê t e la première sur la mach ine . 
Le malheureux a eu la t ê t e horriblement 
c i sa i l lée . H a succombé quelques heures 
après son arrivée A l 'hôpital , d a n s d'atroces 
souffrances. 

L'ex-femme d'an sportif renommé 
meurt carbonisée 

New-York , 14 janvier . — On m a n d e de 
W a t e r o w n ( M a s s a c h u s e e t t s ) , que la f e m m e 
d e Bara R u t h , l e cé lèbre joueur de base-ba i l , 
a péri carbonisée dans un incendie qui a 
détruit la maison) où depuis qu'el le ava i t 
abandonné son mari , e l l e v iva i t a v e c na 
dent i s t e , son ami . 

_*, 
M i n i par b cancer 

le célèbre peintre américain Emile Fuchi 
se donne la mort 

New-York . 14 j a n v i e r . — Le peintre E m i l e 
F u c b s , cé lèbre portrait iste des cé lébri tés 
in ternat ionales , s 'est suic idé . Une lettre 
expl iquai t qu'il prenait la résolution de 
met tre fin aux souffrances que lui causai t nn 
Incurable cancer . 

«g 
— X* a«e SS Onssol • ••eooob* S Parii 4aa« «a 

>>• a u f e . II «tait !« Ile in eue I T i h et t* la du-
fhaaaa, séa da UnTan: la pet'.t-flli da ta dnehaaaa 
i'XXtèu net &oah«ehoa*rt àtortamart. n srslt Ipowé 
ttl<> Eva ly» Gordon. 

— OB anaanee 1a mort i Parla, l i a s u 102* agate, 
Jn Ifraa Veil-PlcarS. qnl «Wtt la mtre de MU. Artkor 
al Edaicad V,il-Pic*rd, j>rop.-iei»i«ii dicurtaa do 
COUTVM canuaap. 

— S* Toara : Va incandl'i don'. !e.< cuis*-* «mvKcnt 
ai'Oidenteltfs a d i r a i t u n mou . in i XasvUaa. I.t-- M< 

•jfltr * t t f indra'>nt "prâ* d'un at i f t iM. 

Le crime de Maubeuge 
Le neveu d e b victime, Maurice Camp l i n 
est p lacé sons mandat de dépôt à A v a n ç a 

M. Chauvin , commissa ire d e police mobile , 
a mi s a la d ispos i t ion du Parquet d 'Avesnes 
Maurice Compaln, n e v e u de Mlle Fauconnier , 
â g é de 2 5 a n s , demeurant 29. rue Benott-
Molon, ouvrier garag is te . 

Compaln était venu voir sa tante le jour 
de l 'An, m a i s on ne l'a pas revu au garage 
ou il travai l le a Suresnes . avant le mardi 
S janv ier an mat in . Or, i! é ta i t retourné à 
P t r i s le vendredi 4 janvier . Mlle Fauconrater 
a été tuée lundi soir. 

Maurice Compaiu affirme être resté d a n s 
sa chambre. Il a déjà été pris plusieurs fols 
en flagrant délit de mensonge . 

Tendant son séjour a Maubcnge , il pres
sentit sa tante , lffl U s a n t qu'il pourrait se 
marier e t reprendre nne ferme s'il d isposai t 
de quelques d iza ines de mil le francs. Mlle 
Fauconnier n'aurait pas répondu à se s de
mandes . 

L'att i tude de Maurice Compaiu et l 'emploi 
de son t e m p s du 4 s u 8 janvier peuvent 
fournir mat ière I mot iver son arrestat ion. 
Lundi a 1C heures , il a é té transféré a 
Avesnes et placé sous mandat do rtépét. 

» 
La cinquième exposition 

de la BasseCcur familiale de Lille 
La V* expos i t ion de la « Basse -cour fami

l ia le de Lille .> qui doit se tenir les 2G-27 e t 
2S janv ier courant au l 'alais Rameau, s'an
nonce sous les mei l leurs •tasatees. 

Les inscr ipt ions sont c loses actue l lement 
et . tant par le nombre imposant des suje ts 
e x p o s é s que par leur variété , uu succès saus 
précédent lui est d'ores et déjà assuré : ce 
s u c c è s sera accru sans nul doute par la 
créat ion d u r e Sect ion Caprine. 

Après le passage du jury qui fonct ionnera 
toute la m a t i n é e du samedi 2ti, aura lieu u 
11 b. l ' inauguration de i 'Espos i t ion . sons la 
prés idence d'honneur de M. le Préfet du 
Nord, de U . le Maire de Lilie et du général 
c o m m a n d a n t du l o r corps d'armée, en pré
s e n c e des prés idents d e s grandes soc i é t é s 
d'Agriculture e t d'Aviculture de la région, 
d i s Sénateurs , Députés , Consei l lers géuéranx 
et m e m b r e s protecteurs de la société . 

L'exposit ion sera ensu i te ouverte au pu
blic le m ê m e jour, de 13 h. a 1S h., puis les 
d i m a n c h e s 27 et lundi 2s> a partir de S h. 3 0 
du matin jusqu'à 1S h. le d imanche et 17 h. 
l j lundi, jour de clotare. 

L'ACCIDENT DE MONTAGNE 
Les trois victirp?s sont identifiées 

Annecy , l l janvier. — Les trois excur-
sionr.istes qui ont péri dans l 'ascension du 
mont Jove t . sont : 

MM. Léon Clerc. .'Il a n s . fils du c o m m a n 
dant : Trabet . 2S a n s , Ingénie:-.- dans une 
fabrique d'apparei ls do T. S. F. : Mei lkf . 24 
ans . inr.gasinier à Anrecy . 

Tous trois sont uiort?. de froid et leurs 
cadavres n'eut pu encore f-trç redescendus. 

I n antre exem-sionnisto a eu les deux 
mains j-clées. 

LÉGION D'HONNEUR 
Par décrets rendus sur la proposit ion du 

ministre du commerce, s.int promus o-.i nom-
asés an titre de l'administration des p . T.T. : 

A n crade do commandeur : MM. I.ebon, di-
iceteur de l'exploitation posta le ; i l i i o n , di
recteur do l'exploitation téléphon que. 

An grade de chevalier : M.M. Hardy, ins
pecteur, à Lil le; Pcrnoncourt, facteur des 
P. T. T., a Pont-à-JIarcq; Tonvcnin, chef de 
briiraàc aux htireaur ambulants de la l igne de 
l'c«t, président -de la Kédcrftion des sociétés 
postales de mutualité. 

Un facteur de Pcnt-à-Marcq.. chevalier 

Comme lors des précédentes promotions, 
Vi. Germain Martin, sous secrétaire d'Etat des 
P . I . T H a réservé p'usieur- croix de la Légion 
d'bonueur à de modestes nçrents très méritants 
de son administration. 

M. de Kenoncouri , facteur à Pont- i -Mareq, 
où il a débuté, il v a p lu- de 3ô ans , a élevé 
15 enfants dont neuf sont encore vivante, La 
carrière sans tâche de ce facteur peut être 
considéré comme symbolisant tous les mérites 
de ia catégorie de ces modestes serviteurs. 

Ministère de la Marine 

Grand-Ol'àeier : I/o vice-amiral HaKifr; !'inc*nieur 
fairal de Ire titnt d artUlatia m i i l t . Crtmiaaau 

Mmi;t:re des Pensions 

L*gK 
pm 

:ind*-u 
i n 

M. Legpsdrt-, ptpsionau::<? à l ' Ins -
t u a t . o n nat ionale de* I n v a l i d e - , «ecréta ira généra l 
de» « Ai les BriséV.! a. 

Ofdcior : 51. Georges Carrière, profesaeur de la 
l ' aca .u . de médec ine de Laila; Lne en P o a s o i , s ecré 
taire jeenéra: de l ' O i s - e nat ional des mnt i l ê s e t réfor
més de aticri-e: l£rae Marer , née Maria-Looi.se Didiej-, 
pr/*i<ienu> d.» uimbrr-.:srs njuvrea in tereseaut les wiC' 
d a n t* -1 gn.--r. ; S|. Anto ine Montel l ler , prés ident 
de i ' A s c o c i a t i o a des Poi la» de l ' i r m i n r : Kernand V i n -
CCD. a d m i n i s t r a t e u r de la Soc ié té de recours mntue la 
e A ide et P r o t e c t i o n * : Albert Geia p r é s i d e n t du 
g r o u p e m e n t dépar tementa l 63 l ' U n i o n na t iona le d e a 
combat tant* de Bjajaaaa. 

PETITES NOUVELLES 
— A P u i s , a-i rmirs d ' o n e ?<"<>ne provoquée P»r !» 

juloupuï. n i r éê 'i> Mart inique, n n r intanrwtecr , M. 
M f t b m i a Gneoc, é l aa*. a t iré deux c o o p i de rerotr*>r 
wm s i femmp, Palo ivre , n.ui, b'.ttsU à 1* t*t«, a été 
transporté-* i» l ' h ô p i U l Lar ibo sière, dâtrs un é t a l 
yrarç . l > meurtrier t'e^t enanUe micidi i . 

— Le Préa ident da U R i p n b l i q o e Ml i S i v i r t e r . 
lundi, l ' expos i t ion d'œuvret do peinture d** XIX* e t 
X X B sîùcîen, or;jnJ#»>v au profit d» la c i té u n i r e r i i t a î r a 
f t inaujraréo le mutin m ê m e p«r M. îl.-srraud, m i n i s t r e 
de r i P a t r u r t i o n puTîlktuc. 

— An MeonU-Auronf . prèa da Vire , «ne n e u r t i o e 
avait t****ê uuo ebaufferet te aux p i e d s d ' u n bébé d e 
huit » a i a quand, au contac t de l 'apuare i l . la conver-
turf qui recouvrai t l ' enfant s ' e s t eatomméff . Le nour
r i sson a anceomaé quulquu* baureg «.prés. 

— L * fTèTe M poursu i t dans le c V m e dans tout lo 
bass in minier du tTapd. Le ntwnbre de* cn*'imenrs a 
anrm*>nté. P # s r é u n i o n s out é té t e n u e s bier, d a n s 
v ingt-r inq ««mniunes . 

— A Lor ient , un*» ro!i?!enr»*> de ' ' O r p b e l i n i t dfl îa 
Prov idence , tottr Barlité-r, M a n s . oui J-o rendai t à 
Vatincs , au rrev ice funèbre de f o i î'rtrc, e s t morte 
M g.i'f. terrassétî r:»r le froid. 

— La l l e n t a n a n t de Tals«ean Farta M l actuai lemcnt 
A R»int-Ra.nhf't!. U r o u r s n i t sest e s sa i e en T U * de ta 
t raversée de l 'At lant ique . Son apparei l a é t é a n a l de 
nouveaux moteurs . 

L e Oonvernement a y a n t déc idé de procéder sans 
re tard à la rée î i»M : on d ' o n p o s t e d ' é m . s a l o n s radio-
t / l ' o h o n i o n e s des* :né h aa«o*-fr *t% tra ne mis s ions par 
ï'Alsa***. a ch^rré W. G e - t n i i o Martin, aoos-aferéta ire 
d*f:tat de* P . T . T . d e «procéder o f f i c ia i .*»ont . a fltras-
bonrx. a l ' é tode dea m o y e n s propres, à hâter î* rtt\\-

Mi. 
— M. L^ovd Ooor»e aal arr ivé a Cannas , aecompa-

r o é d*> FO« fie* t de s o n fils. L 'an* ien préa ident du 
Consei l br i tannique s ' e s t ssnnaroiié à aoed dn « S a * 
br ina v oui a l evé l ' a n c r e p o a r Monto-C^rto. 

— M. Andlhêrt . jure) d ' Ins truct ion , v i ent de re je ter 
Tes d e m a n d e s d* mi«e* «n l iberté orov i so i re d é p o s é e s 
par >TV. Lfv'tnoff .To*a et Le>bnrrus. 

— U n xolMter do dockera ont a t t a q u é des t-o'oi-
ta : res oui d é c b * r - p « l e r t Ml raTwnr. à Port-AdéîsTde. 
Onnuant.? de ceii derji ie-« on* é t é fcleMéa. La poîî***» 
/•tent b i U w s s j a a » fi\i la*M«« n a r l«* dorkers e t a dû 
o h a r e e - T>oor d'ca'fre- l e s doolca. 

— T-es J a p o n a i s ont é levé n n e barr icada de Hls de 
fer bfr^et^» î e 'on» d» la route qni sépare • conces
s ion j ' ^ n n a i s » de H * n - K é o u . 

— On manda do 8t«elr*a!ni ou •une e r e v a t s e , l o n m e 
d» pln-iienra ront«»ine« d* fnetrars. «t t f*« pnr'fnM, 
a'ost onvarte an f « n e dn "Mont-«T!eViT. »raa de Bot*-
nervr. Tl an ' t r.Vnlt* o " ^ « « e ^ e a t de terrain OTI! 
motrares u nmtttê v : l ' e d« ^ a ^ o M t i r . 

— L e 1 2 ia**«*». I af>a»é»aji% on «1»eaI«H f « 4 T 
«•as n n i r * " - t d ' î " ^ n # i - n . l*e*"U > l e - Janvier, » , " * * 
CJ>* ont e>* s H i * W s fV«t - s -d !rê * ? 0 d» n'o* « t . 9v-
r.»nt r * M * * ! • • • . MM» I l rainietr^ d* T h v » U n o 
|ars>aaa) 09é l 'éotdénsîe n ' e pas «u^os^ a t t e ; n t la métno 
ri-oportiun nu'en 11*24. L P nirnb-a. d e s morts , p a r su i te 
<jj r>eunm'Mre. va e n aneofonrant . 

— A Oajcittt». là f é u é r a t Oouraud a <lé«.t>aé. au 
l ' armée fran«*aise. u 

•n4i |« |am 

Dernière Heure 
La santé du maréchal Foch 

Par i s , 14 janvier. — Voici gnelqaea " O f e 1 -
(rnements sur ''état de santé <dn maréchal 
Foch. D e p n i s une dizaine d e jours , ia maré
chal souffrait d'une crise eardiatT»je qui s est 
agsravèe subitement ce matin . C e a t ce qni 
a motivé la consultation des 7 saédecins qui 
ont s igné le bulletin du santé rendu public 
cet après-mi'i i . 

A 22 h. 05 , une personne de l 'entourage du 
Maréchal non? a déclaré que l'état de santé d u 
maréchal qui toutefois reste a larmant , aurait 
une légère tendance à s'améliorer. 

• 
MORT DE Mgr BATTIFOL 

Paris , n janvier . — On a n n o n c e la mort 
de Mgr Batt i fo l , anc ien chape la in de Sa int -
Louis dos Français , a Home, anc i en aumO-
nler du Col lège Sa in te -Barbe , a n c i e n recteur 
de l ' Inst l lut Catholique. Il é ta i t né â Tou
louse, le 27 janv ier 1SG1. Il é ta i t docteur 
ès - le t trcs et « Louoris causa » de l 'Univer
s i té d'Oxford. Il fut é g a l e m e n t m e m b r e des 
conférences de Mul ines e t v e n a i t d e peser 
sa candidature ù l 'Académie des Inscr ipt ions 
et Bel les Lettres PRI- sui te dn d é c è s de 
Théodore Re inach . 

Une auto mitrailleuse 
tombe à l'eau près de Meaux 

Deux soldats sont noyés 
Meaux. 1 1 janvier . — Sur la r o n U / * » e 

Boiseoos, à .-ix k i lomètres de M e s m x T p r é s 
du pont Uu canal de l'Oureq, a I lentrée de 
Varcddes. s'est produit un acc ident qui " 
coftté la vie à deux so ldats . U n e a o t o -
mitrai l lense du .V escadron A . U . C . , en g a r 
nison fl Meaux. franchit tont a c o u p l e t a l u s 
et tomba il l'eau. On a pu retirer, por tant 
quelques blessure*., le s'ius-offlcier Dewrlse 
et les soldats l'onimk-r l in ho Coujot e t 
Chassa ing . Deux autres mi l i ta ires qui s e 
trouvaient dans le véhicule ont s u c c o m b é . Ce 
sont les so ldats Legnorinol . or ig inaire d e L e 
Ferrey (IIe-et.Vilaii>e>. e t François Gour-
satilt. de Borsac ( H a u t e - V i e n n e ) . 

Une enquête est onverte . 
• 

ON RAMÈNE A ANNECY 
LES CORPS DES TROiS VICTIMES 
DE L'ACCIDENT DU MONT JOVET 

i i o u t i e r s . 14 janvier . — A l a s u i t e d e 
l 'accident du mont J o v t t , une c a r a v a n e conj -
po.-êe de v ing t e t nne pcrsouues . é t a i t par
tie ce mat in , à 7 heures , do Xotre -Dan ie -du-
Prô, pour rechercher et ramener les c a d a 
vres de s trni s v i c t i m e s : MM. Léonce Claire , 
Claude Trabet et Jnles Me!let. 

Cette caravane était de re to tv 4 13 heures . 
Aprfs de grosses dilfienUCs. par s u i t e d u 
manra i s état de la neige, les c a d a v r e s o n t 
pn être descendus N X o l r e - D a m e - d u - P r é . 
Les corps ent été transportés I Moat lers e t 
déposés provisoirement d a n s la sal le du Con
seil d'adEiiljistratiou de l'b.">pital de Mou-
tiers. I ls seront mi s en hii're i 17 heures e t 
e m m e n é s a A n n e r y c e soir m ê m e , par le-* 
soins du SUi-Cluh. P e - trois v i c t i m e s . <>enl 
l 'Ingénieur Trabet . originaire de Sa in t -
Et ienne, était marié et p*re d'un enfant . 

» 
DEUX CONDAMNATIONS 

i :UR ESCROQUERIE 
AUX ACCIDENTS DU TRAVAIL 

J'arK 14 janvier. - - Le docteur Féron , 
avait délivré f» nn ouvrier nommé Thomas, 
2 cei-tilic-ats d'tfcrideBt du travail ponr la m^-
me blessure et sous deu v noms différents. Il 
pratiquait louramnient celte industrie. Î a 13" 
Chambre correerionnelV a infligé s u do<-teur 
Féron S mois de prison, S ans d'interdiction 
lie séjour et il)0 fr. d'ameiili-. 

L'ouvrier Thomas a été condamné à 13 mois 
de prison et 5 ans d' inteid etii.n de séjour. 

LE ROI AMAN OULLAH A ABDIQUE 
Londres . 11 janvier . — La légat ion 

d'Afghunisî;):i ci"«firme que le roi A m a n 
Onllah a. Par patriotisin.-. abdiqué de sou 
propre gré en faveur de son frère atné. 
Inayat Ôullah. Les re lat ions de l 'Afghan i s 
tan avec les puissances resteront les m ê m e s 
que par le passé . 

UNE VAGUE DE FROID EN ITALIE 
Rome. I t janvier. — L n e vague de froid 

sévit c ilement 'sur l'Italie septentr ionale . 
Le thertr: .nètre est descendu jnsipj'à 10" a u -
dessous de zéro. A Milan, Turin et Regain 
-l'Emilie, à Trenu> on a enres i s t i é 15*. E n 
montagne , à c-erta ns endroits on a enregis 
tré 26". 

Dernières Nouvelles Régionales 

L'ELECTION SENATORIALE D E LA S O M M E 

M. Lucien Delamarrc, architecte, à La K e n -
vi l le-Sire-Bernard. croix de guerre, fai t savoir 
qu'il sera candidat indépendant à l 'élection 
sénatoriale du 24 février, eu remplacement do 
M. Klotz . 

Un fraudeur de «faaianrt, tronré portear 
d'on stock râlant plu-, d'an atiUiaw 

sat arrêté près de J e u n o t 

Disaanehe à l ô h., le douanier Cattelaiu 
visitant !e train allant de . lenmout à S a i n t -
Quentin, s'aperçut qu'un américain Jack K a r -
lener, 2S ans , courtier en d'amant*, essayait 
de passer frauduleusement un stock de dia
mants évalués» à p lus d'un mill ion. L'Améri
cain a été conduit à Avesnes , pour être mis 
à la disposit ion dn Procureur de la Républ i 
que. I l était en possession de toutes ses fac 
tures; les diamants étaient dest inés à o n gros 
b i j o u t e r de New-York. Le fraudeur interrogé 
par M. Darrondel , j u g e d'instruction, sera 
traduit aujourd'hui devant le tr ibunal correc
tionnel. 

Dernières Nouvelles Sportives 
P A T I K A O E 

DaTcrf-, I l j.inv.i>;\ — Dana une t c n t a t i r o « lÉc .e l Ie 
Il > o r v é f i c i 0^^ar M i t S i m n , a n c i e n cbaoqi ion d n 
monde de pat ina*» v u e » . . . b a n . i . r . « , r d d u B o l l d " 

5 0 0 mètre» en 1 8 aeeo i ide . . L ' a n c i e » record é t a i t 
il 41 n d ' a 1 / 1 0 . 

hausse 4; Erésiii 

COTONS 
L I V E K P O O L . 1 4 j a n v i e r , 

i m p o n a t l o n s . H . S U l ; A m é r i c a i n , 
banaae 4; £frp*icn, kaaaaa 10. 

aTarW-OKLaVaXa, 14 jaarrler. 
Cotena WiUlls i Ui>l*nd. — i)i.poa*l«. ia.»«; — 

Cotoa» a U n e : S n r j a n r i c r . 1 » . « » ; a u r a , 1 S . 7 S - 7 4 -
mai , 1S .7S-TT; i s J U s t , 19 .S4 -«Ô; ooMara , 1 0 . a « - : S . 

« S V - T O B X . 1 4 J«arlSr . 
CLOTDSZ. — Oasoaa WaUlUag Datai*. — .Dispo

nible, ZO.Sg; — A terme : Sar ja»»ier. M.M-K 
terrier. 20.30; «ara, 20.34-3S: arril, 20 .M : aaai, 
20.37-40; join, 20.1»; juiliet, 20.01-OS; août, lB.oj ; 
aeptambra, 19.SI; octobre, 19.73-74; novembre, l» .7« : 
décembre, incoté . 

Kecattw. — Aux porta da l'Atknti^se. 4.000; aux 
• . o r u d u GcJia, 3 S . 0 0 0 ; a a x porta d a Paeif iqu*. a n i l a s ; 
dana les s i i l« da l'intérieur, t.000. 

Esneoraaaanaia — P o a r U O r a a S e - B r e t a « u a . «mi les ; 
France at CoMiaaait. 11.000; pernr t» Japon, 1.000. 

aUOUaV. — Cuba, promut» l i m i t e s , S48.O0, m» 
A tanne : Sur janvier. IS7.0S; aiarm, SOS.4»); saajL 
210.00; juillet, 21S.00; larjtembre. t21.eS; «éiaaaba». 
2S6.0T. 

Marché des change* à F étranger 

Berr.es
Maria-Looi.se
t21.eS

